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ARREST  DON- 
NE' PAR  LE  ROY  EN 
fonConfeil,auec  Lettres  de 
Déclaration  dudit  Seigneur 
fur  la  Reuocation  dudroid 
Annuel 


A PARI  S» 

Chez  F.  Morel* & P.  MetTAYIAj, 
I mprimairs  & Libraires  ordinai* 
res  du  Roy. 

M.  DC.  XVIII. 

friuiltge  de  fajdai^ 
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EXTRAICT  DES 

Regiftres  du  Contèil 


d’Eftat. 


E ROY  s’eftant 
faiél  reprefenter 
en  Ton  Confeil, 
ilesArrcfts  & let- 
tres patentes  ex- 
pédiées fur  le  fu- 
jed  de  la  difpenle  des  quarante 
jours  accordée  à plufieurs  de  fes  Of- 
ficiers , moyennant  le  payement  du 
droid  Annuel , auquel  ils  feurent 
pour  ce  taxez:  cnfemble  les  Cahiers 
des  Eftats  Generaux  tenus  à Paris, 
par  lefquels  fa  Majefte'  a efté  tres- 
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snftamment  fuppliée  de  reuocquer 
ladite  difpenfe  des  quarante  iours, 
& ofter  la  vénalité  des  Offices.  Ven 
auffi  l’Arreft  dudit  Confeil  & let^ 
très  expédiées  ffiriceluy,par  lefquels 
fur  la  treshumble  remonftrance  que 
lefdits  Officiers  auroient  fai&e  à fa- 
dite  Majefté,  contenant  que  par 
deux  Arrefts  donnez  en  fa  prefence, 
ladite  difpenfe  leur  auroit  efté  ac- 
cordée pour  fix  ans, qui  ne  deuoienc 
expirer  qu’à  la  fin  de  l’année  mil  fix 
cens  dix-fept,  Saditc  Majefté  leur 
auroit  continué  ladite  difpenfe  iuf- 
ques  à la  fin  de  ladite  année  mil  fix 
cens  dix-  fept.  Et  veu  auffi  l’aduis  fur 
ce  donné  à fadite  Majefté  par  l’af- 
fembléc  des  Notables  tenue  en  la 
ville  de  Rouen:  Le  Roy  estant 
en  s ©n dit  Conseil  arcuoqué Sc 
reuoque  à toufiours  ladite  difpén- 
fedes  quarante  iours  & droi<&  An- 


5 

miel,  fans  qu'il  puiffe  cy-aprcs  eftre 
reftably  & remis  en  quelque  temps, 
& pour  quelque  çaufe  & occafion 
que  ce  foit;  fe  referuant  neantmoins 
ladite  Maiefté , de  rççognoiftre  la 
vertu  & lè  mérité  de  fes  Officiers, 
qui  auront  exercé  leurs  charges 
auec  entière  réputation  d’intégrité 
& fuffifance , foit  de  leur  viuanten 
les  promouuant  à plus  hautes  char- 

fes,  foit  apres  leur  deceds  en  gratt- 
ant leurs  veufues  &enfans,  fur  le 
prix  de  leurs  offices, en  cas  qu'ils  de- 
ccdent  auant  les  quarante  iours.  Et 
pour  le  regard  de  l’interdiétion  de 
la  vénalité  des  offices , encores  que 
fadicte  Majefte  ait  intention  d’y 
pouruoir,leiugeant  neceffairepour 
le  bien  public;  Neantmoins  pour 
gratifier  fefditsQfficiers,&  leurdon- 
ncr  quelque  loiftr  d’accommoder 
leurs  affaires,  & à fa  Maiefté  le 
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moyen  de  trouuer  le  fonds  po 
remplacer  fes  parties  cafuelles:  Sadi- 
te  Maicfté  a encores  voulu  différer 
l’efteétdc  ladite  interdiction  de  vé- 
nalité. Etpourl’effeét  & execution 
du  prefent  Arrêt , veut  ladite  Maie- 
té  que  toutes  lettres  neceffair 
foient  expédiées  , & publiées 
Chancellerie  de  France.  Faiét  au 
Confeil d’Eftat  du  Roy  tenu  à Pa- 
ris, le  quinzicfmc  iour  de  Ianuier 
mil  hxcens  dix-huit. 


Ovis  PARLA  GRACE  DE 

Diev,  Roy  de  Fr  an- 

CEET  DE  N A V A R R E,  A 
tous  ceux'qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Entre  les  remon- 
trances & requifitions  qui  nous 
ont  etéfai&cs  parles  trois  Ordres 
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& Eftats  generaux  de  noftre  Royau- 
me, afTemblez  en  noftre  bonne  ville 
de  Paris , Il  n’y  en  a point  dont  ils 
ayent  faidt  pourfuite  auec  plus  gran- 
de inftance,pour  y obtenir  prompte 
prouifion  & remede , que  de  la  re- 
uocation  du  droidt  Annuel , inter- 
didlion  de  la  vénalité  de  tous  Offi- 
ces,tant  de  Iudicature  que  de  Finan- 
ce, dont  le  prix  a accouftumé  d’en- 
trer en  nos  parties  cafuelles , & delà 
fuppreftionparmortde  tous  lefdits 
OfEces,iufquesàcequ’ilsfoient  ré- 
duis au  nobre  porté  par  l’ordonnâce 
de  Blois.  Ce  faiadt  & louable  deftr 
ayant  aufli  efté  en  nous  deflors  que 
nous  fom  mes  venus  enaagedepou- 
uoir  difeerner  & cognoiftre  ce  qui 
eftoitvtile  & dommageable  à nous 
mefmesjà  nos  fubiedts,&  ànoftrc 
Eftat:  A près  auoir  confideré  que  par 
ce  moyen  le  chois  nous  eftoit  ofté 
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d’eilcuer  aux  charges,  honneurs  & 
dignitez , ceux  qui  par  leur  intégrité 
& fuffifance s’eftoient  rendus  capa- 
bles d’y  paruenir , s’ils  n’employoiét 
tout  leur  bien,  & le  plus  fouuent  le 
crédit  de  leurs  amis , pour  les  ache- 
pter  à vn  prix  excêflif , auquel  le 
droiâ:  Annuel  les  auoit  faidt  mon- 
ter , & que  la  multitude  d’Officiers, 
que  la  corruption  des  moeurs,  & les 
neceflkez  aduenuës  en  ce  Royaume 
en  diuers  temps , auoient  fâid  croi- 
ftre  d'année  en  autre  iufques  à vn 
nombre  prefque  infiny , choit  aulïi 
caufe  d’vn  grand  defordre  & confu- 
fion  en  la  Iullice,  & en  l’adminiftra- 
tion  des  Finances , & de  les  faire 
mcfprifer,au  preiudice  de  noftre  au- 
torité , & à la  diminution  de  l’hon- 
neur 6 c refpeét  qui  eft  deu  à leurs 
charges.  Cefte  aflcmblée  d’Eftats  ge- 
neraux àyant  encor  adioufté  à leur 
, fuppli- 


fupplication  tous  enfemble  d’vne 
tncfme  voix  &volonté  lors  qu’ils  fu- 
rent prefts  de  fe  feparer , qu’il  nous 
pleuft  reformer  touslefdi&s  abus  au 
mefme  inftant,&parvn  Edid  parti- 
culier qui  fut  perpétuel  & irreuoca- 
ble,fans  attendre  la  refponfe  qu’ils  fe 
promettoient  deuoir  eftre  faite  auec 
quelque  temps  & loifir  à plufieurs 
autres  articles  contenus  en  leurs  ca- 
hiers & remonftrances:  Ce  qui  leur 
fut  aufli  accordé  par  nous, auec  pro- 
meffe  folennelle  d’en  faire  l’Ediét  au 
mefme  temps,  & fans  remife,  com- 
me il  fut  faiét  : Mais  ayant  peu  de 
iours  apres  entendu  les  remonftran- 
ces de  nos  Officiers , qui  nous  au- 
raient reprefenté  la  continuation 
du  droiéfc  annuel  leur  auoir  efté  ac- 
cordée pour  fix  ans , par  deux  arrefts 
de  noftreConfeil  donnez  nouspre- 
fens,  lefqucls  fix  ans  ne  deuoient  ex-’ 
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pirer  qu’à  la  fin  de  l’annce  mil  fix 
cens  dixfept , & que  fi  la  vénalité 
eftoit  oftee  tout  à coup  auec  le  droit 
annuel,  ceferoit  incommoder  plu- 
fieurs  bonnes  familles  de  nos  offi- 
ciers quiauroient  achepté  leurs  offi- 
ces a prix  excefiif  : l’enuoy  & la  pu-  1 
blicatien  dudict  Ediét  auroit  efté 


difFeree  iufques  à ce  que  ledit  temps 
fuffc  expiré , afin  que  nos  Officiers 
euffentmoyen&  loifirde  pouruoir 
à leur  intereft  particulier , par  cefte 
grâce  acceptée  lors  d’vn  chafcun, 
auec  grand  contentement  & remer- 
ciement. Ce  qui  nous  faifoit  efperer 
qu’ils  embrafferoient  à prefent  auec 
nous  ce  qui  eft  deu  au  public  en  ceft 
endroiét,  comme  a faiétla  derniere 
affemblee  de  Roiien , en  laquelle  le 
mefme  Ediét  faiét  au  temps  de  l’af- 
femblec  des  Eftats  de  Paris , fut  re- 


prefenté,  veu  & leu:  mais  le  contrai- 
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rc  cft  aduenu  par  les  plaintes  qu’ils 
continuent  & repetent  de  iour  en 
autre,  foubs  le  nom  general  de  tous 
•nos  Officiers , encores  que  ce  Toit 
contre  le  gré  & volonté  de  plulieurs 
d’entre  eux,  qui  ont  conlideré  fage- 
ment  les  raifons  cy-deffus  defduires, 
& que  la  confcience  &le  deuoir  les 
obligeoit  d’auoir  plus  de  foing  de 
l’vtilité  publique , en  laquelle  eux, 
leurs  enfans , & leur  pollerité  au- 
roient  part, qu’à  leur  interelt parti- 
culier , dont  nous  délirerions  d’a- 
moindrir le  dommage , lî  ce  n’eftoit 
que  nous  fournies  obligez  de  préfé- 
rera celle  conlîderation  le  bien  ge- 
neral de  noftre  Royaume , & que  ne 
deuons  priuer  nos  Eflats  Generaux 
du  fruid  & effeét  qu’ils  ont  efperé 
de  leurs  requilîtions  & de  nos  pro- 
meffies.  A ces  cavses,  Sçauoir 
faifons  ,qu’apresauoir  mis  celle  af- 
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faire  en  deliberation  en  noftre  Con- 
feil,  auquel  affiftoient  aucuns  Prin- 
ces de  noftre  fan  g , autres  Princes, 
Ducs,  Pairs, Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne, & autres  perlonnes  notables 
de  noftredi&Confeil,  Nous  en  at- 
tendant l’Edict  general  que  voulons 
faire  publier  dans  peu  de  iours  fur 
les  cahiers  & remonftrances  des 
Eftats  tenus  à Paris,  & lesaduis  qui 
nous  ont  efté  donnez  en  l’affemblee 
de  Roüen,  Auons  fuyuant  l’ Arreft 
ce  iourd’huy  donné  en  noftre  Con- 
feil , dont  l’Extrait  eft  cy  attaché 
foubsle  contrefeel  de  noftre  Chan- 
cellerie,Reuocqué,&  par  ces  prefen- 
tes  fignees  de  noftre  main,  reuoc- 
quons  à toufiours  de  noftre  pleine 
puiflance&  authorité  Royale,  ladi- 
âe  difpenfe  des  quarante  iours,  & 
droiét  annuel , fans  qu’ils  puilfent 
cy-apreseftrereftablis  ou  remis,  en 
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quelque  temps , ou  pour  quelque 
caufeouoccafion  que  ge  Toit:  nous 
referuant  neantmoins  de  recognoi- 
ftre  la  vertu  & les  mérités  de  nos  of- 
ficiers qui  auront  exercé  leurs  char- 
ges auec  entière  réputation  d’inté- 
grité & fuffifance,  foit  de  leur  viuant 
en  les  promouuant  en  plus  hautes 
dignitez  , foit  apres  leur  décès,  en 

J gratifiant  fur  le  pris  de  leurs  offices 
eurs  vefues  & enfans , au  cas  qu’ils 
viennent  à deceder  fans  auoir  refi- 
gné  leurs  Offices , ou  qu’ils  foient 
morts  apres  la  refignation,fans  auoir 
vefeu  quarante  iours.  Et  pour  le  re- 
gard de l’interdiétion  delà  vénalité 
des  Offices , apres  auoir  meuremenç 
confideré  la  perte  que  nos  officiers 
pourraient  fouffrir,  fi  elle  eftoit  fai- 
éte  au  mefme  temps  que  le  droiéfc 
annuel  eft  reuocqué  : Encores  que 
ce  foit  noftre  intention  d’y  pour- 
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Chancellerie,  fait 
tesprefences  és  rç 
ce  d’icelle , fans  y 


ueoir,  comme  le  iug 
pour  le  bien-publicq , nous  en  auons 
neantmoins  voulu  différer  l’execu- 
donner  cncorcs  queln 
oyfîr  à nos  officie 
pourueoiràleurs  affaires,  & à nous 
auffi  de  trouuer  le  fonds  pour  rem 
placer  la  perte  de  nos  parties  cafi 
les  : ce  que  nous  ferons  au  plus 
qu’il  nous  fera  poffible.  Si  donn 
en  mandement  à noftretres-cher  Sc 
féal  le  Sieur  du  Vair  Garde  des 
de  France,  que  ces  prefentes  il  façe 
lire  & publier  en  noftre 
Chancellerie,  lefeau  tenant. 

en  outre  à nos  amez  & féaux 
feillers , Notaires  & Secrétaires , 
grands  Audianciers  de  France,  & 
oftredite  grande 
faire  enregiftrerlefdi- 
és  regiftres  ael’Audian- 
faire  aucune  diffi- 


culte.  Car  tel  eft  noftre 
tefmoing  dequoy  nous  auons 
mettre  noftre  feel  à cefdites  p 
tes.  Données  à Paris  le  quinziéme 
iour  de  Ianuier,  l’an  de  grâce  mil  lïx 
cens  dix-hui£fc,&  de 
le  huiétiéme.  Signé 
le  reply,Par  le  Roy.  De 
fellees  fur  double  queüe  du  grand 
feaudecire  iaulne.  Et  à — J-J-* 
reply  eft  efcript, 


Leu&  publié,  le  feau 
gijltéde  l'ordonnance  de  monjei | 
V’air  Garde  des  féaux  de  France, 
JIresdela  Chancellerie 
1er  Secrétaire  du 
& grand  ^Audiancier 
fignc.  A Paris  le  fei%iet 

/f  v» 


